
   Romsée, la bataille et les massacres allemands. 

Le Commandant Charles Duchesne 

Le Commandant Duchesne est né à Schaerbeek en 1871. En 1914, il commande 
l’infanterie du fort de Loncin. Le 5 août 1914, la garnison du fort de Loncin est déjà entrée 
en guerre puisque le Commandant Duchesne a quitté le fort avec une partie de ses 
hommes pour se rendre dans l’intervalle Fléron-Chaudfontaine. Il prend position à  
Romsée à la tête de la 2e Compagnie du 4e Bataillon du 14e de Ligne. Romsée se situe à  
2,8 km au sud-ouest du fort de Fléron et à 2,3 km au nord-est du fort de Chaudfontaine. 
Le village est situé sur une hauteur dominant la vallée de la Vesdre.

Dès le 5 août 1914, et conformément aux ordres donnés par le Commandement suprême 
de l’armée allemande, les troupes du Kaiser fusillent déjà 152 habitants de la Province de 
Liège. Le 20e RI (Régiment d’Infanterie) et le 35e RF (Régiment  de Fusiliers) de la 11e 
Brigade commandée par le Général von Wachter, tentent de s’infiltrer entre les forts de 
Fléron et de Chaudfontaine. Ces deux unités ont déjà participé aux massacres de 17 civils 
à Magnée. L’artillerie et l’infanterie belges leur infligent d’importantes pertes et les obligent 
à refluer en désordre. A  Saint-Hadelin, les soldats allemands sont encore pris sous le feu 
du fort de Fléron : l’instituteur du hameau est accusé d’avoir transmis des signaux au fort. 
Il est abattu avec des membres de sa famille : 64 civils sont fusillés à Olne-Saint-Hadelin 
et 46 bâtiments sont détruits. 

Ces deux photos illustrent l’efficacité de l’artillerie belge : les troupes allemandes 
traversent Soumagne le 5 août (1re photo). Plusieurs soldats gisent sur la route 
après les tirs du fort de Fléron (2e photo) (1). 118 habitants y seront massacrés.



La bataille de Romsée

L’ennemi arrive devant Romsée dans la nuit du 5 au 6 août, précédé de tirs de l’artillerie 
allemande qui détruisent la flèche du clocher de l’église et quelques maisons. Une partie 
de la population s’enfuit vers Liège. 
Le Colonel AEM August De Schryver, ancien chef d’Etat-Major de la 3e Division,  a décrit 
le combat livré  à Romsée :          
« Au commandement du brave Duchesne, les fusils de la 2e Compagnie du 4e Bataillon 
du 14e de Ligne partirent, moissonnant les rangs ennemis. Des tués, des blessés, 
jonchèrent le sol. Les rangs aussitôt reformés, les Teutons se reportèrent en avant, 
canardés presque à bout portant par les fantassins de Duchesne, excellemment protégés 
dans leurs tranchées pourvues de bonnes défenses accessoires. L’assaillant cependant 
ne cessait de monter, en dépit des feux de plus en plus meurtriers, à mesure de 
l’apparition de l’aube. Et, à 3h15, il prit pied dans la tranchées, mais pour un instant 
seulement. Electrisés par la mâle et courageuse attitude de leur héroïque commandant, 
les fantassins de Duchesne sautèrent à la gorge des barbares et les boutèrent dehors. 

Le corps du Commandant Charles Duchesne après la bataille. Photo prise par un de 
ses hommes (2).

Ce triomphe coûtait cher. Le valeureux Duchesne était 
frappé mortellement et il ne restait plus qu’une quarantaine 
d’hommes valides, que la mort de leur digne chef, seul 
officier de la compagnie démoralisa. »

Le Commandant Duchesne  est le deuxième officier belge à 
perdre la vie, quelques heures après le Commandant 
Camille de Menten de Horne du 2e Lanciers  à Plainevaux. 
Dans son livre «  Loncin  », Naessens donne peu de 
renseignements au sujet du combat : «  La compagnie 
d’infanterie du Commandant Duchesne qui avait participé à 
la bataille regagna le fort sous la conduite du Sergent Van 
Outeren. Elle avait perdu son chef et la moitié de son 
effectif. »



Les représailles allemandes

Les militaires du 14e de Ligne 
doivent se retirer vers Liège. Au 
matin, quelques habitants de 
Romsée se rendent vers la ligne de 
combat. «  Il fait tout gris de 
cadavres allemands  » déclarent-ils 
en revenant au village. 

Furieux de la résistance des troupes 
belges et de l’efficacité des tirs des 
forts, les Allemands massacrent 27 
habitants  de Romsée, se livrent au 
pillage et incendient 40 maisons.

Comme si cela ne suffisait pas, le 
curé, le bourgmestre et quelques 
habitants sont pris en otage : entre 
le 7 et le 12 août, ils doivent 
m a r c h e r v e r s l e f o r t d e 
Chaudfontaine en précédant les 
Allemands et servent ainsi de 
bouclier humain.

     La tombe de Charles Duchesne au cimetière de 
   Robermont. Parcelle 163-14 tombe 5.

Le 6 août, le décès de Charles Duchesne et de 9 hommes du 14e de Ligne est inscrit au 
registre de l’état civil de Romsée. Charles Duchesne sera inhumé au cimetière de 
Robermont. Les pertes allemandes sont bien plus importantes puisque le Colonel William 
Schultz, commandant le 20 RI, 5 officiers et 82 militaires allemands (dont 15 non 
identifiés) ont été inhumés dans un cimetière à Romsée. 

L e s 8 8 c o r p s s e r o n t  
inhumés en 1956 dans les 
c i m e t i è r e s m i l i t a i r e s 
a l l emands de V lads lo 
(militaires identifiés) près de 
Dixmude et de Langemark 
( les 15 mi l i ta i res non 
identifiés) près de Ypres.



Les défenseurs du fort de Loncin sont concernés

Les conclusions des historiens irlandais J. Horne et A. Kramer sont accablantes pour 
l’Allemagne :  «  les massacres de la population belge ont été ordonnés par le 
commandement allemand ; les soldats du Kaiser se sont livrés à des crimes 
systématiques et de grande ampleur alors qu’aucune action collective de civils n’a été 
organisée contre eux. » 

Il s’agit là d’une innommable barbarie : dès le 5 août, 4455 civils (3), dont beaucoup de 
femmes et d’enfants, ont été froidement assassinés dans 128 villes et villages martyrs 
belges. Dinant a payé le plus lourd tribut en vies humaines : la «  furor teutonicus » y a 
assassiné 674 civils (4).

En 1920, la Belgique a demandé l’extradition de 348 criminels de guerre allemands. En 
vain. 27 personnes ont été fusillées à Romsée en réaction aux combats livrés par le 
Commandant Charles Duchesne et ses hommes : la garnison du fort de Loncin est dès 
lors directement concernée par ces abominables crimes de guerre !

(1) Photos de l’ouvrage Août 1914. Les 1ers villages face à l’ennemi  Marjan Figas (Noir 
Dessin Production)

(2) Photo de la Bibliothèque Ulysse Capitaine. Don de J.C. Duchesne
(3) 876 civils en province de Liège
(4) Soit plus qu’à Oradour-sur-Glane le 10 juin 1944 (642 victimes)
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